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L’été, en 
France, a 
été riche 

en épisodes qui ont démontré à 
nouveau l’incapacité du capita-
lisme à résoudre les problèmes 
de l’humanité. Les incendies ont 
mis en évidence les effets de la 
propriété privée des bois et fo-
rêts, situation qui empêche leur 
entretien, alors que ce manque 
est la première cause de la pro-
pagation des feux. Les inonda-
tions, y compris en plein Mar-
seille, montrent que le capita-
lisme bride la science, alors que 
sont connus depuis longtemps 
des revêtements qui laissent 
l’eau s’infiltrer. Au 1er sep-
tembre, pas moins de 106000 
étudiants étaient sans affecta-
tion. Des professeurs ont été 
recrutés par « job dating » et 
formés au mieux une journée 
avant d’être devant nos enfants.  
 

Cet hiver, grand progrès pour 
l’humanité, le gouvernement 
nous explique qu’on ne devra 
pas se chauffer, nous culpabili-
sant, avec ce mépris de classe 
si caractéristique, sur notre vie 
quotidienne, comme si la classe 
ouvrière et les couches popu-
laires ne faisaient pas déjà at-
tention à leurs dépenses. Même 
mépris pour les travailleurs an-
glais qui souffrent de la vie 
chère, mais qui voient passer 
les 50 millions de livres de dé-
penses pour les obsèques de la 
reine !  
 
Le gouvernement Borne et la 
nouvelle Assemblée nationale à 
peine en place, les projets et 
lois antipopulaires sont lancés 
tous azimuts pour répondre au 
mieux et au plus vite à la feuille 
de route des monopoles et de 
l’oligarchie financière. Le pa-
quet soi-disant « pouvoir 
d’achat » ne donne que des 
miettes. Il ne taxe pas le capital 
et les profits, mais il s’attaque à 
la Sécurité sociale. L’assurance-
chômage va indemniser plus 
difficilement, selon la région et 
la conjoncture économique, et 
une refonte du RSA est lancée 
avec du travail… sans salaire. 
Le budget 2023 prévoit 7000 
créations de postes dans la po-
lice, la gendarmerie (à terme 
211 brigades et unités mobiles 
supplémentaires), l’armée, les 
tribunaux, c’est-à-dire le bras 
armé de l’État bourgeois et sa 
classe dominante, et… la sup-
pression de 2000 postes de 
professeurs.  
 

Enfin, l’attaque contre nos re-
traites est lancée et le sujet a 
tourné en boucle, depuis la ren-
trée, autour de la question : la 
contre-réforme annoncée par 
Macron passera-t-elle par le 
vote annuel du budget de la 
Sécu ou par un projet de loi ? 
Sur le fond, de la majorité prési-
dentielle aux LR, tous disent 
être d’accord pour baisser les 
pensions de retraite et augmen-
ter l’âge de départ. Le consen-
sus des secteurs bourgeois est 
clair. L’objectif du capital et de 
son personnel politique est, 
dans un premier temps, d’aug-
menter la masse absolue de 
travail et la mise en concur-
rence entre travailleurs (avec 
plus de seniors sur le marché 
du travail, qui rappelons-le, est 
une marchandise sous le capita-
lisme), de financer l’économie 
de guerre (Macron demande 
que les usines d’armement tour-
nent à plein et répondent aux 
commandes de l’État et des 
marchés) et le capitalisme vert 
(la transition dite écologique). 
Larcher, président LR du Sénat, 
avertit que les retraites seront 
discutées au Sénat le plus vite 
possible « pour faire la réforme 
même sans le gouvernement 
» (sic !). Le gouvernement l’an-
nonce lui-même : il n’y a pas 
d’urgence à sauver le système 
des retraites, mais il faut trouver 
des finances pour des capitaux 
industriels à soutenir. Ce sont, 
par exemple, les capitaux né-
cessaires à la création d’une 
usine géante de semi-
conducteurs ou de 10 « gigafac-
tories » à hydrogène (dont la 
plus grande d’Europe) avec les 

aides de l’État. Ces politiques 
sont la conséquence du con-
texte de crise mondiale.  
La reprise d’après Covid a été 
de courte durée. Les rebonds 
de crise sont toujours plus rap-
prochés, manifestation du pour-
rissement du mode de produc-
tion. Le capitalisme non seule-
ment ne répond donc plus aux 
besoins des populations, mais 
en plus veut nous faire payer 
l’accroissement des profits de 
l’impérialisme et la gabegie des 
richards.  
 
Mais s’il n’est plus à démontrer 
que le capitalisme a fait son 
temps, si c’est si flagrant, pour-
quoi les peuples ne mettent-ils 
pas à l’ordre du jour des chan-
gements révolutionnaires ? Les 
conditions objectives 
(matérielles) sont réunies, mais 
c’est le facteur subjectif (les 
consciences) qui est à la traine. 
En France, la compréhension 
de la nécessaire révolution est 
bridée par la domination de la 
petite bourgeoisie sur le mouve-
ment ouvrier. La position de la 
petite bourgeoisie dans les rap-
ports de production l’empêche 
de comprendre la nature du 
capitalisme, son stade impéria-
liste pourrissant et réactionnaire 
sur toute la ligne. Elle oriente 
les débats vers des sujets qui 
ne mettent pas en cause le ca-
pitalisme, avec des exemples 
caricaturaux comme sur le bar-
becue, les allocations… En l’ab-
sence de parti prolétarien, cette 
petite bourgeoisie théorise 
même sur un « capitalisme au-
trement ». Les organisations qui 
se réclament du communisme 

et qui font les yeux doux à la 
NUPES (PS, LFI, PCF, Verts, 
POI…) rajoutent des freins à la 
conscience révolutionnaire.   
 
Mais les luttes se développent 
en profondeur, notamment 
contre la vie chère. Si elles res-
tent spontanées, elles ne don-
neront qu’au mieux des révoltes 
sans lendemain, comme on 
peut en voir dans certaines par-
ties du monde. Contre ce déve-
loppement des luttes, la dicta-
ture de la bourgeoisie monopo-
liste renforce l’autoritarisme, les 
lois liberticides, les mesures 
antigrève (droit de grève possi-
blement encore réduit en GB et 
récemment menacé par l’UE), 
autant de mesures qui révèlent 
aussi les faiblesses de la classe 
dominante.  
 
Dans ces conditions, notre parti 
appelle d’abord à la mobilisation 
générale. La question de la vie 
chère comme celle des retraites 
peuvent être un grand moment 
d’affrontement de classe. Notre 
Parti Communiste Révolution-
naire de France doit se lier tous 
azimuts à la classe ouvrière, 
donner une impulsion, et par 
tous les moyens renforcer la 
lutte des classes, participer à la 
concentration et à la prépara-
tion des forces ouvrières pour le 
renversement révolutionnaire 
de la barbarie capitaliste.  
Le capitalisme a fait son temps, 
le socialisme-communisme doit 
devenir une évidence. 
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Prolétaires de tous les pays, Unissez-vous ! 
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